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ÉDITO
L’an dernier, j’avais insisté sur la mise en œuvre, 
dans nos activités, de la règle des 4C : créatif, 
constructif, collaboratif et confiance. Ces 4 piliers 
continuent à nous guider et sont déterminants 
pour améliorer les services météorologiques 
et climatologiques que nous rendons aux 
Calédoniens, Futuniens et Wallisiens.

Nos produits et services (prévisions météo­
rologiques ou saisonnières, études climato logiques, etc.) visent à éclairer 
des décisions de nature très variée. Cela peut concerner les alertes 
cycloniques mais aussi des décisions en matière de liaisons aériennes, 
de gestion au quotidien dans des secteurs économiques météo­sensibles 
et/ou d’investissements. Pour jouer notre rôle d’aide à la décision, il faut 
à la fois : 
1. comprendre les processus de décision de nos clients et partenaires ;
2. expliciter la pertinence et les limites de nos produits et services.

Via notre démarche qualité, nous sommes à l’écoute de nos clients et 
partenaires pour bien appréhender leurs problématiques et mieux répondre 
à leurs besoins. Cette écoute est un maillon essentiel de l’amélioration 
continue. En comprenant mieux le contexte de leurs décisions et les autres 
éléments qui entrent en ligne de compte, nous pouvons adapter la forme 
et le contenu de ce que nous fournissons.

L’élaboration de nos produits et services est un processus complexe. Nous 
faisons appel à des systèmes d’observations et de télécommunications, à 
des modèles et à des méthodes qui constituent l’état de l’art en matière 
scientifique et technique. Nous nous attachons à éviter le syndrome de la 
boîte noire et à expliquer en termes simples sur quoi nous nous appuyons 
pour éclairer les décisions de nos clients et partenaires. Cette transparence 
permet de consolider la confiance et la compréhension avec ces derniers.

Hugues RAVENEL  
Directeur Interrégional de Météo-France  

en Nouvelle-Calédonie et à Wallis-et-Futuna
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Bilan de la saison 
cyclonique 2015-2016
La saison cyclonique a été particulièrement précoce 
sur le bassin Pacifique Sud­Ouest, car elle a débuté 
le 26 novembre 2015 avec la dépression tropicale 
modérée Tuni sur la zone d’alerte de Wallis­et­Futuna. 
Cela constitue même un record, puisque le début de 
saison le plus précoce s’était produit le 28 novembre 
sur la période 1977­2017 avec Sina en 1990.
L’activité s’est ensuite principalement concentrée sur 
les mois de janvier et février 2016 avec Ula, Victor, 
Tatiana, Winston, Yalo, ensuite en avril avec Zena 
puis Amos. La saison s’est terminée avec Amos 
assez tardivement le 25 avril (10 % seulement des 
saisons se terminent après le 6 avril). 
Cette saison s’est déroulée durant une phase « El Nino » marquée et 
se caractérise par une activité légèrement inférieure à la moyenne des 
saisons avec 8 phénomènes (près de 10 phénomènes en moyenne), 
mais par des phénomènes plus intenses. En effet, 5 phénomènes 
sur 8 ont atteint le stade de cyclone tropical, soit 62 %, alors que la 
moyenne est à 39 %.
Comme le montre la carte ci­dessus, l’activité cyclonique s’est 
rencontrée principalement sur le Pacifique central, entre le Vanuatu 
et les îles Samoa et Tonga, donc plus à l’est que la moyenne. Dans la 
zone d’alerte de Nouvelle-Calédonie, l’activité a été normale, avec une 
proportion importante de cyclones (3 sur 4 phénomènes) alors qu’il 
n’y a pas eu de dépression tropicale modérée. Dans la zone d’alerte 
de Wallis­et­Futuna, la saison a été particulièrement active avec 4 
phénomènes dont 3 cyclones, pour une moyenne de 1,7 phénomènes 
par saison et 0,7 cyclone.
La Polynésie a été épargnée, seule la tempête tropicale modérée Yalo 
en février s’est formée à proximité sans avoir de réel impact.

Winston, le cyclone tropical  
très intense a marqué la saison. 
Winston présente la particularité d’avoir atteint deux fois le stade de 
cyclone tropical intense au cours de son long périple de plus de 26 
jours du 9 au 25 février 2016 dans le bassin Pacifique Sud­Ouest. 
Il est un des phénomènes les plus puissants depuis le début des 
mesures par satellite en 1977. 
Baptisé le 11 février, il se renforce rapidement grâce aux conditions 
favorables (faible cisaillement vertical de vent ainsi que des 
températures de surface de la mer proches de 30°C) qu’il rencontre 
sur sa trajectoire à l’est du Vanuatu, et atteint le stade de cyclone 
tropical intense le 12 février jusqu’au 14. C’est à ce stade qu’il passe 
au plus près de la Nouvelle­Calédonie à 380 km à l’est de Maré. 
Sous l’influence de conditions atmosphériques moins favorables, il 
est rétrogradé au stade de dépression tropicale forte, et poursuit 
sa trajectoire vers le nord­est. Arrivant au sud des îles Samoa, il 
bénéficie à nouveau de conditions favorables et repasse le stade 
de cyclone tropical le 16 dans la zone d’alerte de Wallis­et­Futuna. 
À partir du 17, il repart vers l’ouest et atteint le stade de cyclone 
tropical intense le 18 puis très intense le 19 au sud de Wallis. Il frappe 
durement les îles Fidji dans la soirée du 20. Il continue ensuite vers 
l’ouest en s’affaiblissant, vire vers le Sud en évitant le Vanuatu le 22. 
Il est à nouveau rétrogradé en dépression tropicale forte le 23 en 
atteignant le Tropique du Capricorne.

Vigilance
La carte de vigilance est actualisée systématiquement deux fois par 
jour, à 6h et 16h locales. Elle peut être mise à jour à tout moment 
si les conditions météorologiques l’exigent. Lorsque le niveau 
de vigilance orange est atteint, un bulletin de suivi vigilance est 
systématiquement rédigé et accessible en cliquant sur une commune 
en vigilance orange sur la carte du site www.meteo.nc.
Près de 800 cartes de vigilance ont ainsi été diffusées en 2016. 
Environ 18% de ces cartes, soit un total de 144 affichent un niveau 
de vigilance au moins égal au jaune. Comme en 2015, l’aléa « fortes 
pluies » reste le plus fréquent avec 63 % des cartes de vigilance 
émises, les 37 % se répartissant équitablement entre les épisodes 
de « vent violent » et de « forte houle ». En 2016, le taux de fausses 
alarmes a été de 18 % du total des vigilances émises, en légère 
hausse par rapport à 2014 et 2015. Le nombre de non détections est 
proche de 8%, en légère hausse lui aussi par rapport à 2015. Dans 
près de 80% des cas, l’anticipation est supérieure à trois heures.
L’année 2016 a été ponctuée de 6 épisodes de « fortes pluies/
orages » et 1 épisode de « forte houle ». Aucun épisode de 
« vent fort » n’a été observé.
L’anticipation des épisodes de vigilance orange est en net progrès 
avec une anticipation supérieure à 3 heures dans 2 cas sur 3. Ce 
chiffre, bien qu’en hausse par rapport à 2015 met en évidence la 
difficulté d’anticiper les épisodes de pluies orageuses. Les évolutions 
récentes apportées aux outils de prévision numérique permettent aux 
prévisionnistes d’améliorer leur expertise et l’anticipation de ce type 
de phénomène. L’épisode du 22 novembre qui a donné lieu à une 
vigilance de niveau rouge sur une partie de la côte Est, a été de loin 
le plus marquant (cf article ci-contre).

CHIFFRES CLÉS 2016

 Température max. > 38°C à Canala le 7 février à 12h23

 Température mini 6,1°C à La Roche (Maré) le 18 août à 4h32

 Averse la plus intense  averse de 6 minutes à Goro (Yaté)  
le 10 octobre avec une intensité de 141 mm/h

 Cumul sur 1 jour  326,8 mm à Goro (Yaté) le 5 juin 2016 
 le plus élevé 

 Vent (rafale)  120 km/h à Ouanaham (Lifou)  
le 21 mars à 13h34

 Vigilance  5 épisodes de vigilance orange « fortes pluies » 
1 épisode de vigilance rouge « fortes pluies » 
1 épisode de vigilance orange « forte houle »

 Cyclones  7 phénomènes dans les zones d’alerte 
8 phénomènes sur le bassin Pacifique  
sud­ouest pour la saison 2015­2016

 Impacts foudre 38 838 impacts de foudre enregistrés

Fortes pluies sur Nouméa 
dans la soirée du 7 mai 2016
C’est aux alentours de 19h le 7 mai 2016 qu’une cellule pluvio­
orageuse isolée d’à peine 10 kilomètres de large a abordé la capitale 
par le sud­ouest. Cette cellule s’est alors intensifiée rapidement : 
en une heure, notre pluviomètre installé au Faubourg Blanchot a 
collecté 74 mm de pluies.
Tout aurait pu s’arrêter rapidement mais la configuration des 
vents, depuis le sol jusqu’à 12 000 m d’altitude, a fait stagner 
le phénomène sur la capitale pendant plus de 3 heures avant de 
s’évacuer par le sud en s’affaiblissant. 
Ainsi, entre 19h et 22h, notre pluviomètre du Faubourg Blanchot 
a enregistré 138 mm de précipitations, soit une quantité dépassée 
en moyenne tous les 50 ans. Il s’agit d’ailleurs de la plus forte 
valeur jamais relevée sur 3 heures depuis l’ouverture de la station 
en 1951. Le précédent record datait du 3 juin 1972 avec 118 mm 
enregistrés entre 10h et 13h. 
Cet épisode pluvio­orageux a été très localisé et n’a affecté que 
la capitale calédonienne. En effet, les pluviomètres installés sur 
les communes limitrophes et les estimations faites à partir du 
radar de Nouméa ont confirmé qu’il avait plu moins de 50 mm à 
Nakutakoin (Dumbéa) comme à La Coulée (Mont­Dore).

Fortes pluies du 22 novembre 2016
Du dimanche 20 au mardi 22 novembre, l’ensemble de la 
Nouvelle­Calédonie a été touché par un épisode de précipitations 
localement exceptionnel. Sous l’influence d’une vaste masse d’air 
chaud tropical, un minimum de pression s’est creusé dimanche 
20 sur le Nord­Ouest de la Grande­Terre. Son déplacement a 
été très lent vers le sud et une forte alimentation en air chaud 
tropical a provoqué pendant 3 jours d’affilée de fortes pluies sur 
la Nouvelle­Calédonie, accompagnées localement d’orages et de 
vents violents.
Ces fortes pluies n’ont épargné aucune commune, mais ce sont 
surtout les communes de Kouaoua et Houaïlou qui ont été les 
plus touchées. On y relève plus de 300 mm en 6 heures.
Durant ces 3 jours les quantités de pluies accumulées ont été 
maximales sur Ponérihouen, Houaïlou et Kouaoua. Elles ont 
été équivalentes à deux fois la quantité de pluie normalement 
enregistrée pendant tout un mois de novembre. Plus généralement, 
après cet épisode, les cumuls pluviométriques de novembre 2016 
ont été partout supérieurs à la normale de saison. 
Les conséquences ont été catastrophiques. Les trombes d’eau 
qui se sont abattues sur les massifs montagneux ont provoqué 
des inondations à Canala, Kouaoua, Hienghène et Houailou 
mais aussi sur l’autre versant, à Bourail. A Houaïlou les pluies 
ont provoqué des glissements de terrain meurtriers. 
L’épisode du 22 novembre 2016 se classe en 5e position des 
épisodes les plus intenses jamais observés en Nouvelle­Calédonie 
sur une durée de 6 heures.

Vague de chaleur 
Records absolus de températures le week-end  
des 13 et 14 février
A l’occasion du passage simultané du cyclone tropical Winston 
à l’est du pays et de la dépression tropicale Tatiana à l’ouest,des 
records absolus de chaleur nocturne sont tombés dans la nuit du 
13 au 14 février 2016. Aucun endroit n’a été épargné par cette 
vague de chaleur inhabituelle, mais ce sont surtout les massifs 
montagneux, sous les nuages, et la capitale, véritable îlot de 
chaleur urbain, qui ont été les zones les plus affectées.
Ce week­end­là, les minimales ont en moyenne dépassé les 
normales de +3°C et il faut remonter au 21 février 2001 pour 
retrouver une chaleur généralisée aussi prononcée à l’aube.
Le nouveau record absolu de température minimale la plus 
élevée pour Nouméa a ainsi été enregistré avec 27,7°C. Il est 
supérieur de 0,2°C au précédent record établi le 5 février 2015.
Au cours de cette même nuit, les stations d’Aoupinié, Col des 
Roussettes, Tiébaghi et Montagne des Sources ont également 
enregistré de nouveaux records absolus. 

...et encore des records de températures battus en avril
Après les deux vagues de chaleur survenues au mois de février, 
les Calédoniens en ont subi une troisième lors du week­end des 
2 et 3 avril au cours de laquelle les températures minimales et 
maximales ont dépassé les normales saisonnières de +3°C à 
+4°C en moyenne.
Aux îles Loyauté, avec respectivement 26,6°C , 26,8°C et 25,5°C, 
les stations de Ouanaham, Ouloup et La Roche enregistrent 
chacune un nouveau record de température minimale pour un 
mois d’avril. Ce record est également tombé sur la Grande­Terre 
à Dumbéa, Hienghène, Magenta, Touho et au Phare Amédée. 

2016 au 3e rang des années les plus chaudes jamais 
enregistrées en Nouvelle-Calédonie
Dans un contexte de réchauffement climatique à l’échelle 
planétaire, la Nouvelle­Calédonie n’est pas épargnée : pour la 
22e année consécutive depuis 1995, la température moyenne 
annuelle en 2016 a été supérieure à la température normale 
(1971­2000).

FAITS MARQUANTS

02•03 | RAPPORT D’ACTIVITÉ MÉTÉO FRANCE 2016 

 Cumuls 15 min radar du 07.05.2016 à 19h locales.
Température moyenne annuelle entre 1970 et 2017 : écarts à la référence

Ec
ar

t 
à 

la
 r

éf
ér

en
ce

 (
°C

)

Superposition image satellite et radar du 22.11.2016 à 08h40 locales.
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Sur la côte ouest à Boulouparis, 
la mesure de la pluie ne date pas 
d’hier.
De 1939 à 1944, un premier pluviomètre a été implanté chez  
M. Vedel qui à cette époque, reportait soigneusement ses mesures 
sur papier libre. Onze années plus tard, les relevés ont repris sur le 
site de la poste, puis en 1985 à la Direction Provinciale de l’Action 
Sanitaire et Sociale. Depuis 1990, c’est M. Montier, qui a pris le 
relais de la mesure de pluie. Il est éleveur et vous pouvez voir 
ses pluviomètres depuis la RT1 car sa propriété est située juste 
à droite de la route avant d’entrer à Boulouparis 
par le sud. Deux pluviomètres y sont installés, un 
manuel qu’il faut relever tous les jours et l’autre 
qui trace sur un diagramme les quantités de pluie 
tombées, permettant de répartir les pluies les 
jours où M. Montier ne peut pas faire ses relevés. 
Il effectue ses mesures consciencieusement et 
prend soin de son matériel, même s’il peut arriver 
des accidents marginaux comme lorsqu’un de 
ses employés a reculé sur un pluviomètre avec un 
gyrobroyeur ou lorsque son petit fils s’est servi d’un 
pluviomètre comme support de cible pour tirer dessus 
avec sa carabine à plomb.

Un réseau en évolution

TÉLÉCOMMUNICATIONS ET TRAITEMENT DE L’INFORMATION [TTI] (01)
La division TTI met à disposition et assure la continuité de service du système d’information et de 
télécommunications de Météo­France en Nouvelle­Calédonie, Wallis­et­Futuna. Elle développe et maintient 
en condition opérationnelle des applications métier (locales et nationales) et le site Internet www.meteo.nc.

Quelques exemples de réalisation en 2016 :
•  refonte des pages mer sur le site Internet
•  mise en place des publicités sur le site mobile (m.meteo.nc)
•  implantation d’une nouvelle chaîne de concentration des données observées par les stations automatiques 
au sol (Pacome)

•  cycle de formation à l’administration des outils métiers de la prévision (Synopsis, Météo Factory)
• refonte organisationnelle de l’infrastructure réseau et serveurs dans les 2 salles techniques
•  poursuite de la sécurisation du système d’information
•  implantation d’une salle de formation (12 places, 7 ordinateurs)

La division TTI est en charge des communications avec la Direction des Technologies des Systèmes 
d’Information (DTSI) du Gouvernement de la Nouvelle­Calédonie. Elle permet ainsi l’utilisation des outils 
de gestion (finance, RH, courrier) et du système d’information géographique (SIG) du territoire par les 
services de Météo­France en Nouvelle­Calédonie.

UN NOUVEL OUTIL DE PRÉVISION DES FORTES CHALEURS EN PHASE TEST (02)
Dans le but d’améliorer l’outil actuel de prévision des fortes chaleurs en Nouvelle­Calédonie qui avait 
été développé en 2010 à la demande de la Direction des Affaires Sanitaires et Sociales (DASS) afin de 
mieux prévenir le risque de canicule et de limiter ainsi l’impact sur les populations sensibles, une nouvelle 
méthode de prévision des fortes chaleurs a été développée en 2016. 
Ce nouvel outil de veille caniculaire est utilisé en opérationnel et en phase test durant la saison chaude 
2016 – 2017. Il propose une prévision probabiliste de dépassement des seuils caniculaires définis pour 4 
communes calédoniennes : Koumac, Ouanaham, Nouméa et Poindimié. La prévision est donnée pour 
les 4 jours à venir. Pour chaque commune, un risque d’impact sanitaire est également fourni.
À l’issue de la saison chaude, un bilan sera effectué pour affiner ce nouvel outil et redéfinir avec la DASS 
les critères à retenir pour définir les niveaux d’alerte de fortes chaleurs en Nouvelle­Calédonie.

VOCALISATION DES BULLETINS
Depuis le 8 août, les usagers du kiosque écoutent une voix synthétique énoncer les bulletins réguliers de 
prévision (public, lagon et large) et les bulletins de sécurité. Auparavant, les prévisionnistes enregistraient 
eux­mêmes leurs bulletins à l’aide d’un micro. Aujourd’hui, les bulletins sont simplement traités par une 
« plateforme de vocalisation » qui fournit un message vocal. 
Vous pouvez composer le 36 67 36 (12,6 FTTC/11s) pour découvrir la voix féminine qui a été choisie.

AUTOMATISATION DU RADIOSONDAGE (03)
Depuis plus de 70 ans, des radiosondages sont effectués à Nouméa afin d’observer les divers niveaux 
d’altitude de l’atmosphère. Les évolutions technologiques se sont succédé pour aboutir à la réalisation 
quotidienne de 2 radiosondages à 10h et 22h. 
Une station miniature, appelée radiosonde, accrochée à un ballon gonflé d’un gaz moins dense que l’air, 
fait l’acquisition et transmet en temps réel des données de pression, vent, température et humidité lors 
de l’ascension du ballon.
Juin 2016 a vu l’aboutissement de l’automatisation de ces lâchers. En effet l’installation d’un système 
automatique de lâchers, appelé robotsonde, et de l’unité de production du gaz de gonflement des ballons 
a été finalisée. Ce système nécessite toujours des interventions humaines, pour sa maintenance et pour 
son chargement bi­hebdomadaire, mais ne nécessite plus d’intervention humaine en dehors des heures 
et jours ouvrés.

 RADAR, UNE ANNÉE 2016 DIFFICILE (04)
L’année 2016 a été marquée par une longue panne de 11 mois sur le radar de Tiébaghi. La résolution de 
cette panne a nécessité d’importants moyens : nombreuses interventions des agents de maintenance de 
Météo­France basés à Nouméa, venue d’experts australiens et travaux sur les infrastructures.
En septembre 2016, suite à un départ d’incendie, le radar de Nouméa a été indisponible pendant  
3 semaines, le temps d’approvisionner et de remplacer l’électronique mis à mal.
Pendant cette période, les équipes de Météo­France et leurs partenaires sont restés mobilisés. Une 
formation sur la technologie radar et les produits dérivés a été délivrée à l’ensemble du personnel 
intéressé de Météo­France et à 2 hydrologues de la Direction des Affaires Vétérinaires, Alimentaires et 
Rurales (DAVAR).

 AROME-NC : UN NOUVEAU MODÈLE À HAUTE RÉSOLUTION (05)
Depuis février 2016, le modèle AROME­NC est disponible sur les stations de travail des prévisionnistes 
de Nouvelle­Calédonie. Il s’agit d’un modèle conçu par Météo­France, avec une maille plus fine que les 
autres modéles (2,7 km environ), ce qui permet d’améliorer la prévision des effets locaux. Il est calculé 
sur un domaine limité correspondant à peu près à la zone d’alerte de la Nouvelle­Calédonie, en étant 
couplé sur ses bords au modèle global du Centre Européen de Prévision (CEP). AROME­NC ne possède 
pas d’assimilation propre, c’est­à­dire qu’il reprend les conditions initiales de son modèle coupleur CEP, 
mais la grosse avancée réside dans le fait qu’il peut simuler la convection profonde, alors que celle­ci est 
seulement paramétrée dans les autres modèles. Deux formations ont été dispensées à Nouméa : l’une 
pour la partie modélisation et l’autre pour l’utilisation de ce nouvel outil prometteur.

Outils
01
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Préparation 
et chargement 
du robotsonde

Extrait du « produit canicule DASS »

un ballon et une radiosonde  
quittent le robotsonde à heure fixe

Dernier radiosondage manuel
réalisé le 30.08.2016



LES ASSISES DE LA MÉTÉOROLOGIE
Le 24 mai, les assises de la météorologie ont rassemblé une cinquantaine de participants afin de faire 
un état des lieux de leurs activités, et partager leurs attentes en matière de service météorologique. 
Au sein des locaux de l’Institut de Recherche et Développement (IRD), les échanges ont été fructueux et 
des pistes intéressantes ont été esquissées pour consolider ou développer la coopération entre entités 
calédoniennes ainsi qu’à travers le Pacifique. 

Le secrétaire général du gouvernement de la Nouvelle-Calédonie a conclu cette journée de travail 
en confirmant les axes qui constitueront une partie de la feuille de route du Service de la 
Météorologie, à savoir :
•  mettre à jour le texte juridique précisant les missions et l’organisation du service ;
•  prolonger le partenariat entre le gouvernement de la Nouvelle­Calédonie et Météo­France ;
•  consolider et/ou développer les relations avec nos partenaires (Sécurité Civile, Aviation civile, 
Service de l’Eau, IRD, services météorologiques de la région Pacifique, etc.). 

INSTALLATION D’UN SISMOGRAPHE À FUTUNA
L’observatoire GEOSCOPE est composé d’un réseau de 34 stations sismologiques réparties dans 18 
pays, et d’un centre localisé à Paris qui assure la gestion et la distribution des données. Cet observatoire 
a pour mission de récupérer puis de diffuser des données sismologiques à la communauté scientifique 
internationale. La localisation des stations est choisie de façon à couvrir au mieux les terres émergées. 
Il est apparu un besoin d’instrumenter la région de Wallis­et­Futuna.
Afin de pallier ce manque, Météo­France a accepté d’héberger un sismographe sur le site de la station 
météorologique de Maopoopo dans un abri sismique. En juin 2016, Sébastien Bonaimé et Frédérick 
Pesqueira (CNRS­IPGP­Geoscope) ont installé et testé les équipements avec l’appui de Sosefo Kelekele 
(Météo­France Wallis­et­Futuna) en poste à Futuna. Cette installation témoigne de la collaboration 
fructueuse entre des institutions chargées de l’observation terrestre.

CYCLE DIURNE ET VENTS DOMINANTS EN NOUVELLE-CALÉDONIE.
Dans le cadre du projet Pluvar associant Météo­France/Météo Nouvelle­Calédonie et des partenaires 
régionaux (IRD Nouméa, Université de Polynésie Française, Université du Pacifique Sud, Université 
d’Auckland, NIWA) et financé par le Fonds Pacifique, une équipe de scientifiques de la région a étudié le 
cycle diurne des pluies en Nouvelle­Calédonie en s’appuyant sur le réseau de mesures pluviométriques 
du territoire riche d’une centaine de pluviomètres et de 3 radar. Les chercheurs ont ainsi montré que le 
cycle diurne des pluies est plus fort et plus continental, c’est­à­dire avec un maximum en fin d’après­
midi, sur la côte de Nouvelle­Calédonie à l’abri du vent. En utilisant un modèle haute­résolution, ils 
ont pu identifier les mécanismes physiques et thermodynamiques expliquant cette particularité. Reste 
maintenant à mieux quantifier ces mécanismes et leur possible effet sur des évènements extrêmes.

GROUPAMA RACE 2016
La 5ème édition de la Groupama Race a eu lieu du 25 au 30 septembre 2016. 
Comme pour les éditions précédentes, Météo­France Nouvelle­Calédonie a apporté son soutien aux 
organisateurs afin d’assurer la sécurité des équipages pour la durée de la course. 

La prestation commerciale de Météo-France, traduite par une convention entre l’établissement 
public et le Cercle Nautique Calédonien, a consisté :
•  d’une part à effectuer un briefing d’avant­course la veille du départ sur les conditions météorologiques 
prévues sur le parcours; 

•  d’autre part à accompagner la course en prévenant des risques de phénomènes potentiellement 
dangereux (vent, pluie, orage, forte houle...) afin de permettre aux organisateurs de mettre en œuvre 
les moyens nécessaires au bon déroulement de l’épreuve.

A noter cette année la participation d’un agent de Météo­France, Stéphane Henry, embarqué sur le 
monocoque Kétal.

PARTENARIATS
VISITES
L’année dernière a été particulièrement ponctuée de visites variées, à savoir :
>  du 18 au 22 juillet : 2 élèves du collège Mariotti pour un stage d’observation ;
>  le 19 juillet : 15 retraités de l’aviation civile et de la météorologie pour découvrir en quelques 

heures l’univers de la prévision météorologique et de la climatologie ;
>  du 28 au 30 septembre : 150 scolaires dans le cadre de la fête de la science pour une présentation 

des missions de Météo­France et une visite du parc à instruments ;
>  le 26 octobre : 13 élèves du lycée Jules Garnier préparant le Brevet d’Initiation Aéronautique 

(BIA), diplôme de l’éducation nationale validant un niveau d’initiation à la culture scientifique et 
technique dans le domaine de l’aéronautique et du spatial ;

>  le 25 novembre : M. Thierry LATASTE, Haut­Commissaire de la République en Nouvelle­Calédonie  
accompagné du Lieutenant­colonel Clément PREAULT, Chef d’État Major de la Zone de Défense 
et de Sécurité. Le but était de mieux connaître les modalités d’exercice de la compétence 
météorologique du gouvernement de la Nouvelle­Calédonie via le partenariat avec Météo­France. 

 Départs :  Freddy MONPAYS à Saint­Pierre et Miquelon le 01/01
  Michel ARGENT retraite le 07/01
  Valérie MERMOUD détachée à Toulouse le 01/04
  André SOLE à Abbeveille le 01/07
  Soane SEO (Wallis) retraite le 19/09

 Affectations :  Christine ESPOSITO à PREVI le 01/03
  Joël PAULLIC, chef de section TTI/Ex le 01/03
  Yvanie VERMOREL à TTI/Ex le 27/04
  Patrice LECHANTEUR, directeur adjoint le 01/06
  Lusia LENISIO, chef de la station de Wallis-et-Futuna le 02/07
  Louis-Ludovic COURRAUD à TTI/Ex le 01/09 
  Steren CAUDMONT à TTI/As le 01/09 
  Stéphanie BOUVET, correspondante qualité et production le 01/09

 Arrivées :  Hugues RAVENEL, directeur le 01/01 (voir édito)
  Thomas ABINUN à CLIM le 18/07
  Jérémy CUER à CLIM le 18/07
  William WALLAERT à CCOM le 18/07 
  Gabrielle CASTELLA à PREVI le 16/08
  Anne ROSAIRE à CCOM le 01/09

   Benjamin BRIAL à Wallis le 01/08 b

Crédit photos : Bertrand Brossin, Philippe Coste, Caroline Thierry
Maquette et réalisation : White Rabbit • Impression : DAPM
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06•07 | RAPPORT D’ACTIVITÉ MÉTÉO FRANCE 2016 

FORMATIONS :  208 formations réalisées pour une durée totale  
de 392 jours, soit 6 jours formations par agent.

PERSONNEL
(70 AGENTS)

558,3

54,2

20,5

7,3

31,4

149

FONCTIONNEMENT

INVESTISSEMENT

 DÉPENSES 2016 820,7 MF XPF

 MÉTÉO FRANCE  619,8 MF XPF
 NOUVELLE-CALÉDONIE  200,9 MF XPF

DÉPENSES

points de mesure opérationnels 
(55 stations auto, 38 bénévoles)

bulletins météorologiques  
spéciaux (BMS) diffusés

publications climatologiques rédigées 
(Nouvelle-Calédonie, Wallis-et-Futuna)

« actualités » mises en ligne  
sur www.meteo.nc 

actions de production réalisées 
(nouvelles mises en œuvre  
ou modifications)

anomalies du réseau sol  
détectées et corrigées
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incidents/demandes  
informatiques traitées

demandes commerciales  
et publiques traitées

sollicitations médiatiques  
traitées

visiteurs uniques en moyenne  
sur le site www.meteo.nc
(pic à 19 613 le 22/11)

données mesurées  
par le réseau sol

bulletins « Public »
bulletins « Lagon »

bulletins « Large »
bulletins « Public » pour Wallis-et-Futuna
radiosondages

TAF sur aérodromes 
(messages de prévision)

2013 2014 2015 2016

 Frais de personnel
 Dépenses fonctionnement

 Dépenses investissement
 Recettes

ÉVOLUTION DÉPENSES/RECETTES 
(Météo-France et Nouvelle-Calédonie)
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SUR www.meteo.nc et m.meteo.nc

1)  Évolution de la charte graphique

Mise en place d’une charte graphique plus claire et plus épurée, sans 
modification du plan de site, pour que nos internautes aient une navigation 
plus agréable.

2)  Création des pages « Mer/Prévisions par site »  
et « Mer/Prévisions par domaine » :

Mise en ligne des données brutes issues de nos modèles numériques de 
prévision du temps, présentées différemment :

•  Pour la page « Mer/Prévisions par site », affichage pour un lieu choisi par 
l’internaute des prévisions pour des paramètres atmosphériques et marins, 
au pas de temps de 3h pour les 3 premières échéances puis de 6 h pour 
les deux jours suivants.
  Cet affichage se compose d’une carte pour choisir le lieu, d’un graphique 
permettant d’avoir une vision globale pour les 5 prochains jours et d’un 
tableau donnant le détail pour le jour sélectionné par l’internaute.

•  Pour la page « Mer/Prévisions par domaine », affichage sur une zone 
géographique choisie de l’évolution temporelle d’un paramètre. L’internaute 
a le choix parmi 11 paramètres (atmosphérique et marin) et 4 modèles 
différents.

3) Réorganisation du contenu pour le « bulletin Lagon » :

Description des prévisions (vent, état de la mer du vent sur les lagons, houle 
dominante à l’extérieur du lagon et temps sensible) par zone et dans un style 
plus télégraphique.

Dans chaque bulletin, un rappel des Bulletins Météorologiques Spéciaux 
(BMS) en cours sur le domaine côtier est réalisé.

4) Transformation du « bulletin Marine » en « bulletin Large » :

Changement de nom du produit et modification de la zone de responsabilité 
marine qui devient identique à la zone d’avertissement cyclonique. Le bulletin 
est séparé en deux sous­zones : Zone Sud et Zone Nord

A la fin du bulletin, une partie « tendance » de 24 à 48h est ajoutée.

5) De nouvelles cartes de trajectoires cycloniques :

Diffusion de cartes de trajectoires pour le suivi des phénomènes cycloniques 
plus modernes et qui mettent en valeur l’intensité du phénomène tropical 
sur la trajectoire observée et prévue.

La légende de ces cartes est complétée par une description des différents 
types de phénomènes suivis en fonction de la force du vent.

améliorations

DIRECTION INTERRÉGIONALE DE MÉTÉO FRANCE 
EN NOUVELLE-CALÉDONIE ET À WALLIS-ET-FUTUNA

5, rue Vincent Auriol | BP 151 | 98845 Nouméa Cedex 
Standard : 27 93 00 | Service Communication : 27 93 14 
Email : contact.nouvelle-caledonie@meteo.fr 
Site : www.meteo.nc

Un Système de Management de la Qualité 
commun à tout Météo-France 

Météo­France est certifié ISO 9001:2008 par 
Bureau Veritas Certification depuis 2006. Depuis 
avril 2016, l’ensemble des directions régionales 
(dont celle de Nouvelle­Calédonie) a adopté 
le système et la cartographie nationale. Les 
spécificités de la Nouvelle­Calédonie ont alors 
été prises en compte dans le manuel qualité de 
Météo­France.

Outre la rationalisation et le regroupement de 
la documentation, l’objectif est de simplifier 
l’organisation de la démarche qualité et 
d’améliorer les interactions entre les différents 
niveaux de structures de l’établissement. 

Les outils de déclaration des anomalies et de 
planification des actions sont désormais communs 
à l’ensemble des directions de Météo­France.

Ce système unique permettra de capitaliser les 
bonnes pratiques et les améliorations issues 
des différents retours d’expériences et examens 
(revues, audits).

qualité


